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s6véraisco ; 2o do cutévhi-mes pour les élèves des- écoles normales ji

et d s lyeées; 31) du catéchismes pour les ouvrierzi, le,; emiployés
et 113s Commis du mat-ga-,in. La congrès a aus8i émt lu voeu de l'or-

VeCi-tes poir les cia,ïses les plus insfm uites des cho-ca dle la science,
muais quo l'ignrai-nce on matière religieuse r'o d imipui-,santes à
rempflir leur rôle social. Enfin il a demandé la création d'une
chaire d'etisoigutemetit du catéchisme datns clmaîuu séminaire et la
rédaoit d'un m:Lariuel de didactiqus3 roligious.i à l'usage des caté-

Lo conigrès a aussi témoigné le désir : Ie que 1-9 parents ne né-
g]ignt, poinit do donner à leurs enfantsu, dès Fâàge, le plu.s tendre, les

premiers élem'onts du catéchisme; 2o qu'on lise de temps en temps
dans la fum ini1e quelques pages du catéchisme

Avntt de seséarr le congriùs a nommé un comité permanent
et décidé la tenue d'un nouveau congrès dans cinq ans.

Ce congrès4 à peine terminé a déjà ou un très important résultat.
En effet, le Saint-Père a daigné agréer le voeu qui lui a été souimis,
de la comp-Io8ition d'un catéchisme unique pour tous les diocèses
d'italie, et l'on imprime à IRome, par son ordre, un catéchismo di-
visé on deux partie-s: la première, contenant huit 9 dix pages, est
destinée aux cnttt moins intelligents; la scnplscomplot,
servira aux élèves des écoles et des pensionnats.

On pense que, traduit dans toutes les langue:, il pourra devenir
peu à peu le catéchisme universel demandé par beaucoup d'éèe
queti et de caflioliquos.

Nou, dem'nons ces détails pour attirer l'attention des parents,~
de tous ceux (lui se vouent à l'enseignement, et leur faire cern
prendre davantai!e qu'ils ne sauraient attacher trop d'importance

Sl'onseignemient du catéehisme-qui n'e.st ntre, que l'enseigne.
ment de la doctrine chrétiemne.-Il est certain qu'une des plaies
de l'époque est l'ignorance deq choses do la religion, auxquelles
trop du caiho'iqucs ont le tort grave do i'attacher qu'une impor- ~
tance tecot)daire.

Le testament de M1. 1labbé Guertint

Nous croyonq édifier nos lecteurs on leur fiti.qant connaître les
prinicipales dispositions du testament de M. l'abbé Guortin, que
Fun de ses exé cateurs testamentaires a ou la bienveillance de nous
communiquer. Si l'ex-curé do Saint-Casimiir avait voulu thésauri-
ser tarit soit peu, il aarait laissé une succeision de trente mille


